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Au cours de notre travail, nous avons été amenés à nous poser des 
questions telles que les suivantes : comment cette matière est-elle ensei-
gnée en Europe ? Quelles sont les lignes directrices, les priorités, les particu-

larités de chaque école ? Existe-t-il des tendances divergentes entre pays ? Au terme 
de ce projet, qui débouchera sur une journée d’études le 1er février 2021 à la HEM 
de Genève, nous envisageons de proposer un « livre blanc » sur le piano complémen-
taire. Après de nombreuses années d’enseignement, forts de multiples échanges avec 
des collègues de différents horizons, cette discipline nous apparaît en effet comme 
une matière quelque peu insaisissable à bien des égards : présente dans presque 
toutes les Hautes Écoles européennes, elle est affublée de noms très divers, mais 
n’en est pas moins considérée comme indispensable. Notre recherche permettra, 
nous l’espérons, d’en dire davantage sur cet aspect : est-ce dû au fait que le piano est 
l’instrument que l’on retrouve partout (dans n’importe quelle salle, conservatoire, 
chez les grands-parents, dans les écoles publiques…) ? Qu’un très grand nombre de 
personnes abordent la musique par cet instrument ? Ou alors que ce dernier per-
met de « tout jouer » ? Est-ce dû au fait que son apprentissage peut paraître facile 
au début (c’est l’instrument qui produira toujours un joli son, même après une 
semaine de cours) ? Ou que tous les instruments sont régulièrement accompagnés 
par le piano ? Ce qui est certain, c’est qu’il permet (dans le cadre du cours de piano 
complémentaire) de répondre efficacement à toutes les difficultés musicales de l’étu-
diant (le rythme, la polyphonie, les accords, l’harmonie, l’écoute, l’expression, la 
construction,…). Ainsi, notre cours pourra s’adapter à l’étudiant en permettant de 
renforcer et d’améliorer le ou les points qui sont encore perfectibles chez lui. Il s’agit 
donc bien d’une matière généraliste, dans le cadre d’une formation qui, elle, se veut 
extrêmement spécialisée.

Le  piano comme deuxième instrument 
Réflexions pour un colloque

Par Christophe Sturzenegger et Jean-Luc Hottinger

Dans les Hautes Écoles de Musique (HEM), le piano comme deuxième instrument 
(dit « piano complémentaire ») est un cours dispensé à des étudiants inscrits dans 
une autre discipline principale : instrument d’orchestre, chant, éducation musi-
cale, théorie musicale, composition, etc. En général, il s’agit d’un cours formateur 
obligatoire dans le cadre de l’obtention du diplôme de Bachelor ; il appartient 
également au cursus de la plupart des Masters de pédagogie. Les signataires de ces 
lignes, tous deux enseignants de piano complémentaire dans les HEM romandes, 
poursuivent actuellement un projet de recherche sur ce sujet.
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En général, la priorité est donnée au côté instrumental, avec comme objectif, 
dans le meilleur des cas, de maîtriser une pièce pour piano seul, une pièce d’accom-
pagnement ou un déchiffrage agrémenté de quelques cadences. Nous allons voir 
qu’un large éventail d’autres activités serait possible, afin que le piano devienne un 
riche outil de travail pour l’étudiant. Un des éléments importants à nos yeux serait 
de développer tout l’aspect « harmonie pratique », qui permet à l’étudiant de mieux 
comprendre les morceaux qu’il joue, de développer une oreille harmonique, de pou-
voir produire quelques arrangements ou d’accompagner ses élèves avec des formules 
simples, etc. (notons que le rapprochement entre le piano complémentaire et le 
cours d’harmonie pratique est chose déjà courante, notamment à Genève où trois 
professeurs enseignent les deux matières conjointement).

L' i n s t ru m e n t  d e  f o r m at i o n  i d é a l

Pourquoi le piano s’est-il imposé comme instrument idéal dans l’éducation du jeune 
musicien ? Par le fait que nous pouvons jouer simultanément des notes avec nos deux 
mains, le piano est un instrument qui permet une écoute et une compréhension ver-
ticale et harmonique. Il permet ainsi d’appréhender la musique d’une autre façon que 
les instruments dits monodiques. C. P. E. Bach ne disait-il pas que le clavier éduque 
« les yeux, les oreilles et les doigts simultanément » ? Dès le départ, le piano (le clavier) 
s’est rapidement imposé comme instrument dans la formation d’un bon musicien. 
Aux XVIIIe-XIXe siècles, le cloisonnement entre interprète et compositeur n’était pas 
aussi exacerbé qu’aujourd’hui. Un compositeur comme J. S. Bach était aussi bien un 
instrumentiste (organiste, claveciniste, clavicordiste) qu’un improvisateur.

Le piano possède 88 touches, et chaque instrument de l’orchestre est inclus dans 
son ambitus. Il dispose d’une large gamme de fréquences, et offre une riche palette 
de possibilités dynamiques. Instrument polyphonique par essence, il est doté d’une 
immense littérature qui couvre quatre siècles. L’évolution de sa mécanique a permis 
de développer une grande richesse dans le domaine de l’articulation et de l’expres-
sion. L’utilisation de la pédale offre des possibilités infinies en matière de sonorité. 
C’est, par exemple, une porte ouverte au rêve, propice à l’esprit romantique : il suf-
fit de penser aux nocturnes de Chopin. Liszt quant à lui a compris les possibilités 
orchestrales du piano moderne, avec sa riche palette de timbres, à disposition de 
l’imagination de l’interprète : ce n’est pas sans raison qu’il a arrangé toutes les sym-
phonies de Beethoven pour le piano.

L a  r é c o lt e  d e  d o n n é e s

Durant notre recherche, la récolte de données s’est effectuée de trois manière dis-
tinctes : la première, la plus impersonnelle, repose sur la consultation des descriptifs 
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d’étude, sur le site internet des écoles concernées. La deuxième sur un contact direct 
avec un ou une responsable, ou professeur de cette matière, qui a répondu à un 
questionnaire que nous avions préalablement élaboré. La troisième, la plus intéres-
sante, rajoute aux éléments précédents une visite de l’école en question, et comprend 
divers échanges d’idées avec des professeurs et responsables de filières. Voici quelques 
premières observations :

La durée du Bachelor varie entre trois ans dans les pays latins (Suisse, France, 
Italie et Espagne) et quatre ans dans les pays germaniques (Allemagne, Autriche, 
Hollande).

Le cours de piano complémentaire, pour sa part, dure entre deux (Copenhague) et 
huit semestres (Vienne) ; la leçon fluctue entre 12 (Copenhague) et 60 minutes 
(Leipzig, Salamanque, Graz).

Dans une large majorité d’écoles, ce cours est obligatoire, mais nous avons été très 
surpris de constater que ce n’était pas le cas en Angleterre, en France et en Finlande.

La majorité des écoles en Allemagne offre un cours de 30 minutes, durant quatre 
semestres. En Europe les élèves reçoivent un cours individuel contrairement à leurs 
collègues américains qui suivent des cours de groupe dans leur grande majorité.

Une minorité d’écoles en Allemagne demande un « prérequis » en piano pour être 
admis en études supérieures, quelle que soit l’orientation instrumentale.

Dans tous les cas, les professeurs de piano complémentaire sont confrontés à de 
grands défis dans l’enseignement de cette matière. Le niveau entre élèves peut être 
extrêmement différent.

L e s  p r i n c i pa l e s  o r i g i n a l i t é s

À travers l’analyse des données recueillies, il est passionnant de découvrir l’originalité 
de chaque école, dans son descriptif ou dans son mode de fonctionnement respectif :

À Vienne, par exemple, le professeur de piano a la possibilité de collaborer avec le 
professeur principal pour améliorer certaines faiblesses de l’élève, que ce soit au 
niveau du rythme, de l’écoute, du sens du style, de l’organisation du travail, etc.

Au conservatoire Giuseppe Verdi de Turin, les élèves du département de compo-
sition ont écrit des pièces en duo pour les élèves de piano complémentaire, avec 
parfois des formations originales (piano-marimba).

Pour réagir à la brièveté du cours (30’), Lyon (avec deux de ses professeurs) s’est lancé 
dans un projet de cours de groupe. Le cours collectif dure 90’, avec l’utilisation de 
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pianos digitaux et de casques d’écoute, ce qui permet aux professeurs d’offrir une 
diversité d’activités, soit en groupe, soit en mode individuel.

À Lugano, les élèves de la section préprofessionnelle sont tenus de jouer du piano 
pendant deux ans. Cela les prépare de manière adéquate pour la suite de leurs 
études.

Enfin, dans notre récolte de données, nous avons pu découvrir une recherche effec-
tuée par des collègues de Freiburg im Breisgau (Allemagne). Elle est toute récente 
(2017-2018), et met en évidence l’aspect « piano = instrument universel ». Cette 
recherche propose des pistes pour que l’étudiant soit plus engagé. L’aspect piano-
outil de travail est énormément développé.

U n e  r i c h e  pa l e t t e  d ’ e n s e i g n e m e n t s

Voici pour terminer une liste des matières liées au clavier que l’on peut trouver ensei-
gnées dans les différentes Hautes Écoles d’Europe et des États-Unis d’Amérique :

Connaissance du clavier, fondement technique
Piano solo

Accompagnement du répertoire de son propre instrument
Musique de chambre

Lecture à vue
Lecture de partitions (trio, quatuor, orchestre)

Harmonie pratique
‘Liedspiel’ (mélodie harmonisée avec formules d’accompagnement)

Basse chiffrée, règle de l’octave
Transposition

Théorie musicale appliquée
‘Reproduire d’oreille’

Grille de Jazz
Improvisation

La journée d’études du 1er février 2021, à la HEM Genève, nous permettra de déve-
lopper tous ces éléments. Tout d’abord, nous présenterons en détail les résultats de 
notre recherche. Ensuite, nos invités (intervenants extérieurs, venus des quatre coins 
de l’Europe) aborderont à leur tour un point qui leur est cher dans l’enseignement 
de cette matière. Enfin, nous proposerons aux étudiants quelques ateliers pratiques, 
afin de fournir de nouvelles pistes dans l’enseignement et la pratique de cette matière 
fondamentale à leur développement musical et personnel. (www.hesge.ch/hem)

Christophe  Sturzenegger  et  Jean-Luc  Hottinger




